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VII. Cboonian Lecture. — Les Phenomenes psychiqttes et la Temperature du Cerveau. 

By Professor Angblo Mosso, University of Turin, 

Keceived and Delivered March 24, 1892. 

J'ai etudie les changements de temperature qui se produisent dans le cerveau. Au 
lieu de me servir de piles thermo-electriques j'ai employ^ exclusivement des thermo- 
metres h mercure d^une extreme sensibilite. Apr^s une etude que j'ai faite, il y a 
quelques annees, sur la circulation du sang dans le cerveau de Thomme, je me suis 
convaincu que, pour 6tudier la temperature du cerveau, il est necessaire de tenir 
compte, en mdme temps, de la temperature du sang et de la temperature de quelques 
autres organes du corps. 

La methode que j'ai employee dans les recherches, dont j'expose aujourd^hui quelques 
resultats, consiste done : 

Premierement, en ce que je me suis servi de thermom^tres a mercure tres sensibles, 
au lieu de piles thermo-electriques ; 

Deuxiemement, en ce que j'ai ^tudid la temperature du sang, du rectum ou de 
Tuterus et des muscles, comparativement £t celle du cerveau. 

Nous Savons que notre corps est comme une confederation d'organes. La flamme 
de la vie ne br&le pas et ne nous consume pas avec la meme intensity dans toutes les 
parties de notre organisme ; mais chaque organe a ses p^riodes d'activite et de repos. 
En etablissant la comparaison avec la temperature du sang arteriel, dans le voisinage 
du coeur, nous verrons se rechauffer davantae^e tantot xm orgrane et tantot un autre. 
On savait dej^ que quand un organe fonctionne il devient plus chaud, parce qull y a, 
en lui, des precedes ohimiques plus intenses et un ediange plus rapide de la matiere 
dans les cellules. Ceci etait dej^ etabli pour les muscles et les glandes salivaires, 
mais, pour ce qui concerne le cerveau, m6me apres le travail remarquable de M. Sohiff 
et les recherches de plusieurs physiologistes distingues, il y avait encore des doufces 
dans la science. 

Les thermomHres que j'ai employes ont un reservoir cylindrique tr^s petit, afin 
qu'on puisse les introduire dans les artferes carotides, sous le cr4ne, entre les deux 
hemispheres, et dans le cerveau. lis contiennent seulement 4^5 grammes de mer- 
cure. Chaque degre mesure une longueur d'environ 30 millimetres et a ete divise en 
50 parties. Naturellement, dans la construction des thermom^tres, il est tres difficile 
d^obtenir des degr^s longs avec une petite quantite de mercure. II y a une limite 
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qui est indiquee par la capillarite du tube et par la cohesion du mercure ; car si le tube 
devient trop caplllairej le mercure ne peut plus fouctionner, et les changements de la 
temperature sent marques par secousses. M. Baudin, de Paris, qui m'a construit 
ces thermometres, a atteint, je crois, le dernier degre de la perfection a laquelle on 
a pu parvenir aujourd'hui. Ces thermomt es portent le zero marque en bas, et, un 
peu au-dessus, il y a une petite chambre oh. s'amasse le mercure entre 0"^ et 36°, et 
ensuite commence j'eclielle de 36° a 41°. Avec un peu de pratique on arrive a diviser 
assez exactement, a ceil nu, un millimetre en dix parties: par consequent, avec ces 
thermometres, dans lesquels la cinquantieme partie d un degre est marquee par deux 
lignes distantes d'un millimetre environ, on peut lire le 0'002 d'un degre. 

J'ai fait construire d'autres thermometres a reservoir plus gros, qui embrassent 
seulement deux degres, de 37° a 39°, et sur lesquels chaque degre mesure de 55 a 60 
millimetres. Au moyen de ces thermometres, quand le mercure arrive pres d'un signe 
de division, on peut faire Tapproximation d'un millieme de degre. 

Telle est la limite de Texactitude que Ton peut atteindre avec les thermometres 
pour etablir si, durant Tactivite psychique, et les sensations, il existe un developpe- 
"ment de chaleur dans le cerveau de Thomme et des animaux. 

Quant h la rapidite avec laquelle ces thermometres slmpressionnent, j'ai fait des 
determinations qull serait trop long d'exposer ici, et qui seront publiees dans un 
prochain memoire. II resulte, de cette etude^ que, dans les limites de la temperature 
de notre corps, les differences d'un demi-degre sent indiquees en 15 secondes avec 
Texactitude de -^q de degre, et, apres 45 secondes, dans leur valeur effective. 

II est presque inutile de dire que tons mes thermometres etaient compares entre 
eux et que les corrections se faisaient, pour chacun d eux, au moyen d'un thermometre 
etalon. 

Dans les observations que j'ai faites sur Thomme, le thermometre fut introduit entre 
la dure-mere et le cr4ne, apres avoir fait la trepanation ; dans quelques cas on Tintro- 
duisit sous la dure-mere. Les operations que Ton fait sur le cerveau de Thomme sont 
si fr^quentes, que Ton a assez souvent Toccasion d'etudier la temperature du cerveau 
chezThomme. 

J'ai employe la meme methode pour etudier la temperature du cerveau chez les 
singes et les chiens. Avec ces animaux, jlntroduisis quelquefois le thermometre 
entre les deux hemispheres, de manifere h toucher, sans les blesser, les circon volutions 
cerebrales. Dans le plus grand nombre des cas, j'ai prefere ouvrir le crane avec le 
trepan, en correspondance de la region psycho-motrice. Je fixais dans Touverture 
pratiquee un tube d'acier termine eh pas de vis, qui servait a tenir ferme le thermo- 
metre ; puis, dans la cavity de ce tube, je faisais passer le thermometre qui pdnetrait, 
a travers le cerveau, jusqu'a Themisph^re oppose. 
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Voyons maintenant comment se modifie la temperature du cerveau. 

Premiere Experience. 

J'eridors profondement un gros chien avec une forte dose de laudanum ; puis je lui 
introduis un thermometre dans Tartere carotide, de manifere que le reservoir arrive 
tout pres du coeur, et un autre dans le rectum. Apres avoir fait une ouverture dans 
le cr^ne, je fais penetrer un troisi^me thermometre dans la substance du cerveau, en 
arri^re du sillon croise, et je le pousse dans Themispliere oppose, de maniere que le 
reservoir du thermometre s'arr^te aux circonvolutions de la region psycho-motrice du 
c6te droit. 

Trace 1 



R 



S 

c 




Chien rendu insensible avec le laudantiin. 

A. Injection de 3 c.c. de laudanum dans la veine sapliene. 

B. On crie dans les oreilles de Tanimal avec un porte-voix. 

C. -D, E. Irritations electriques du cerveau. 

La ligne superieure, R, du trace 1 indique la marche de la temperature du rectum. 
La ligne plus epaisse, 0, nous montre les modifications de la temperature c6rebrale, 
et lautre ligne, S, la temperature du sang arteriel pr^s du coeur. Les ordonnees 
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representent des centiemes de degres, et, sur Tabscisse, le temps est represents en 
minutes. 

L'animal dort et se refroidit rapidement. En regardant la courbe du cerveau, nous 
voyons qu'il y a deux points ou elle s'arr^te dans sa marche descendante : Tun en A, 
Tantre en B. 

Le cbien etait tranquille et immobile; mais, pour m'assurer qu'il etait endormi pro- 
fondement, a 2 b. 18, je kii injecte 3 autres centimetres cubes de laudanum dans la 
veine saphene, Uanimal sent Taction de ce medicament qui penetre dans le sang, et, 
bien qu'il ne reagisse pas avec des mouvements, le cerveau cesse de se refroidir et, 
pendant plus de cinq minutes, sa temperature reste stationnaire. Dans le sang et le 
rectum, il y a aussi, en A, un arret dans Tabaissement de la temperature, mais il dure 
moins. Un peu apres le cerveau se refroidit de nouveau. 

Au bout de 10 minutes (a 2 h. 40), quand Tanimal est tranquille et assoupi profonde- 
ment, je lui crie fortement dans les oreilles avec un porte-voix, en B. Le bruit dure 
une demi-minute. La respiration se modifie legferement et devient plus profonde. La 
temperature du cerveau s'arr^te dans sa rapide descente, ce qui laisse supposer que, 
par Teffet du bruit, il y a eu un developpement de chaleur dans le cerveau. Cette 
fois le phenomene est limite au cerveau, et, contrairement k ce qui a eu lieu dans le 
cas precedent, marque en A, il n y a aucune modification de la temperature dans le 
sang et dans le rectum. L'effet dure quatre minutes dans le cerveau, et ensuite la 
temperature continue de nouveau h diminuer, comme elle a continue a le faire dans les 
autres organes du corps. Le l^ger developpement de chaleur que nous observons dans 
cette experience est dli a un fait psychique. 

En examinant le cours de la temperature, durant le sommeil, nous voyons que, par 
effet du laudanum, les precedes chimiques sent tellement diminues dans le cerveau, 
que, sur quelques points (comme, par exemple, au commencement de la courbe) la 
temperature du cerveau, durant 15 minutes, reste inferieure h, celle du sang. Et il n y 
a point lieu de s'en etonner ; car la temperature d'un organe ne depend pas seulement 
de la chaleur qu'il produit et de la chaleur qu'il regoit du sang, mais encore et surtout 
de la chaleur qu'il perd par irradiation; et, nous le savons, cette deperdition est tr^s 
active h travers le cr&^ne. 

Toutefois cette inferiorite de la temperature du cerveau, comparativement a celle 
du sang art^rieh je ne Tai observee que dans le repos pendant le sommeil et Imsensi- 
bilit^. Si le sjsteme nerveux est excite d'une maniere quelconque, nous verrons que 
le cerveau devient plus chaud que le sang et meme que le rectum. 

Le cerveau, sous Texcitation d'un courant induit ordinaire, avec Tappareil de DU 
Bois-Reymond, s'echaufFe. 

A 2 h. 56, j'applique les electrodes sur le cerveau, et cette irritation mecanique 
suffit pour produire un arr6t dans la descente de la temperature. En C, a 2 h. 57, 
j'irrite le cerveau pendant 30 secondes. L'aug mentation de la temperature cerebrale 
apparalt une minute avant celle du sang ; plus tard celle du rectum s'dleve aussi. 
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Cette precedence suflfit pour montrer que le cerveau s'est rechauffe de lui meme, et 
non par efFet de la contraction musculaire qui aurait envoye un courant de sang plus 
chaud au cerveau. D'ailleurs, pour nous enlever tout doute a ce sujet, il suffit de 
voir que le cerveau s'est rechauffe de 0^*16 de degre, tandis que le rectum s'est 
rechauffe seulement de 0^*05 et le sang de C^'OS. 

A 3 h. 10, en D, quand la temperature est revenue a la valeur primitive, je produis 
une autre irritation moins forte, qui dure aussi 30 secondes. Le tetanos est moins 
intense. Dans le cerveau il existe une augmentation de 0^*09 seulement, et de 0^*06 
dans le sang ; mais Tabsence de toute elevation de la temperature dans le rectum est 
une nouvelle preuve qu'il ne s'agit pas ici d\in rechauffement passif. 

A 3 h. 23, en E, je repute Texcitation electrique du cerveau avec un courant plus 
fort pendant une minute, et Ton obtient une Elevation de la temperature du cerveau 
qui atteint 0^*26. L'^levation de la temperature du sang a ete seulement de 0^*16 ; 
celle du rectum, de O^'IO. 

Chez ce mdme chien, a 4 h. 14, ayant irrite le cerveau pendant une minute, avec 
un fort courant, on eut, en 1 2 minutes, une augmentation de 1° dans la tempdrature 
du cerveau durant Tacces epileptique. Quand les convulsions, qui furent tres violentes, 
cesserent, le cerveau etait plus chaud que le rectum de 0°*40 de degre. Ces chiffres 
ddmontrent combien sent intenses les precedes chimiques qui ont lieu dans le cerveau 
durant un acces epileptique. 

G6neralement, le cerveau est plus froid que le rectum et que Tuterus ; et Ton com^ 
prend que lorsque la production de chaleur est dgale dans le cerveau et dans les 
organes profonds de la cavite abdominal e, le cerveau doit avoir une temperature 
inferieure, parce que sa masse etant plus petite il perd plus de chaleur par irradiation. 

En examinant les traces de plus de soixante experiences, que j'ai faites sur les chiens 
dans Tespace de six ans, je trouvai que les cas sent frequents, dans lesquels le cerveau 
est plus chaud que le rectum. 

Par suite de faits psychiques, par Taction de substances excitantes et d'autres causes, 
il pent se produire un ddveloppement si considerable de chaleur dans le cerveau, que, 
malgre le refroidissement le plus actif auquel est soumis cet organe, sa temperature se 
maintienne, pendant plusieurs heures de suite, de 0°*20 k 0^*30 au-dessus de celle du 
rectum; cela avait lieu, alors meme que la temperature ambiante etait de 14° a 15° 

Dans le sommeil profond, et quand Tanimal est devenu insensible par Taction des 
anesthesiques, nous avons vu que le cerveau pent devenir plus froid que le sang dans 
Taorte. Mais si nous empoisonnons un chien au moyen du curare, le cerveau conserve 
une temperature tres elevee, tandis que le sang et les muscles se refroidissent. 

La difference est grande et constante. Dans un cas je trouvai que le cerveau dtait 
de 1°*60 plus chaud que le sang arteriel dans le voisinage du coeur. Si done, sous 
Tinflnence du curare, qui empSche Taction des nerfs moteurs sur les muscles, nous 
voyons que le cerveau pent, par Teffet de son metabolisme et malgre la chaleur qu'il 
perd par irradiation, conserver une temperature superieure de 1°*60 h la temperature 
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du sang qui Tarrose, on ne pent plus dire que les muscles soient le tissu thermo- 
gen(^tique par excellence. 

Pour rendre le cerveau plus chaud que le rectum, il suffit de tenir Tanimal dans 
une temperature ambiante qui soit egale a celle du rectum, Dans ces conditions, 
j'observai quelquefois que le cerveau etait de 0^*50 et meme de 0^*63 plus chaud que 
le rectum. On voit par la combien sont intenses les precedes chimiques qui ont lieu 
dans le cerveau. 

Dans les organes il y a une double source de chaleur : celle qui est due a leur 
activite et celle qui provient du metabolisme dans les cellules pendant le repos. Des 
experiences que j'exposerai dans la suite, il r^sulte que le developpement de chaleur 
dans le cerveau, pendant la veille, est tres considerable et superieur au developpement 
de chaleur dans les muscles pendant le repos. Uetat conscient, alors mSme qu'il n'y 
a pas un travail psychique tres intense, exige un metabolisme tr^s actif dans les 
cellules du cerveau. 



Seconde ExpSrience, 

Apres avoir rendu une chienne insensible au moyen du chloroforme, j'introduis un 
thermometre entre les deux hemispheres, de maniere a toucher, sans les blesser, les 
circon volutions cerebrales. Le second trac6 represente le cours de la temperature 
dans le cerveau, dans la carotide et dans le vagin quand Tanimal commence h se 
reveiller. La respiration est reguliere. Quand on Tappelle, il tourne les yeux vers le 
point d oil part la voix, et imm^diatement la respiration devient plus frequente et 
plus profonde. 

A 2 h. 42, alors que Tanimal est parfaitement tranquille, on constate un change- 
ment dans la temperature du vagin : elle s'abaisse de 0°*27 sans qu'on puisse en 
connattre la cause. 

A 2 h. 48, en A, le gargon du laboratoire dont le chien connait la voix, Tappelle. 
II se produit aussitot une profonde modification de la respiration qui devient haletante ; 
la temperature du cerveau s'eleve d'un demi-centieme de degr^ ; celle du sang diminue 
de 0^-08. 

Apres que Fanimal est redevenu tranquille on Tappelle de nouveau, en B, ^ 2 h. 53. 
Les m^mes modifications de la respiration ont lieu, ce qui demontre que, dans ce 
moment, il y a eu, chez le chien, un phenom^ne d'activite psychique. La temperature 
du cerveau augmenta seulement de O^'Ol, tandis que celle du sang diminue de 0°*08. 

L'augmentation de O^'Ol dans la temperature du cerveau est le rdchauffement le 
plus considerable que j'aie observe chez le chien par suite de faits psychiques. Le 
plus souvent, mdme dans des conditions tres favorables, je n'ai observe aucun 
changement. 
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A 2 h. 56 ranimal s'agite et la respiration devient forte et pr^cipit^e. On voit, 
dans la courbe, que le sang et le oerve^ii b§ refroidlasent. La temperature dn vagin 
ne change pas, 

Traoo 2, 



V 



c 



s 




GHenne rendue insensible aveo le cMoroforme, puis aveo le laudanum. 

La ligne superieure Y represente la temperature vaginale ; la seconde ligne, plus grosse, C, celle du 
cerveau ; la troisieme, S, celle du sang arteriel dans la carotide. 

A et B, emotion psychique ; 0, irritation electrique du cerveau ; D, injection de] 14 c.c. de laudanum 
dans les veines ; E et I, irritation electrique du cerveau. 



D'autres fois j'ai egalement observe un refroidissement h la suite de la douleur et des 
Amotions. Ceci pent s'expliquer par la contraction des vaisseaux sanguins h. la p4ri- 
ph^rie du corps et par la modification des mouvements respiratoires ; mais on ne 
comprend pas comment la temperature du vagin ne subit aucune modification. 

Quoi qull en soit, les modifications produites par les ph^nom^nes psychiques sont 
tr^s l^g&res. Dans la veille, pendant Tactivit^ du cerveau^ et, surtout, dans les 
conditions peu favorables des experiences sur les animaux, il est difficile de determiner 

MDCCOXCII. — B. 2 B 
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le degr6 dlnfluence qu'un simple changement dans Factivite cerebrale, ou m6me la 
douleur, peuvent exercer sur la temperature du cerveau. 

En C, j applique un courant induit sur le cerveau au moyen de Tappareil de 
DU Bois-Reymond. L excitation dure 60 secondes (de 3 h. 5 m. 30 s. ^ 3 h. 6 m. 
30 s.); aussit6t apres on observe une augmentation de 0°*09 dans la temperature 
cerebrale. II est h, remarquer que, dans ce cas encore, comme dans les precedents, la 
temperature continue a s'^lever apres que Fexcitation electrique a cesse, et que cette 
augmentation persiste pendant 5 m. 30 s. avant de disparaltre. Ici, encore, nous 
avons la preuve qu'il ne s agit pas d'une augmentation passive, due k la chaleur pro- 
duite par la contraction des muscles, car tandis que la tempdrature du cerveau s'^leve 
de 0°'09 celle du vagin s'abaisse de 0^*14, et la temperature du sa,ng, apres ^tre 
descendue de 0^*32 remonte a 0^*13 au-dessus de la valeur primitive. 

A 3 h. 14 m. 30 s., en D, je lui injecte 14 centimetres cubes de laudanum dans les 
veines. Uinjection finit ^ 3 h. 18 m. 30 s. Le premier eflfet de cette substance est 
d'exciter ; c'est pourquoi, tout d'abord, la temperature du cerveau s'eleve un peu ; 
puis elle descend. Le fait le plus important est que le cerveau, par TefFet du laudanum 
est le premier a se refroidir. En effet, nous voyons que, pendant la durde de 8 
minutes environ, la production de chaleur, dans cet organe, va continuellement en 
diminuant, tandis que la temperature du sang augmente ; et quand le sang, lui aussi, 
commence a se refroidir, la temperature vaginale seleve encore pendant 18 minutes. 
Llndependance des precedes chimiques dans les differentes parties de Torganisme, et 
les changements locaux dans la temperature des differents organes, ne pourrait etre 
pius 6vidente. 

L'animal etait si profondement endormi que, en Texcitant, il ne donnait aucun 
signe de sensibilite. Je pensais alors a appliquer, en E, une excitation dlectrique sur 
le cerveau. J'employais le mdme courant qui, en C, m^avait donne un effet, mais je 
n'obtins plus d'augmentations de la temperature cerebrale. Le tetanos est moins 
intense, et le sang presenta une augmentation de 0°'02. Je repete, en I, Fexcitation 
electrique avec un courant plus fort, et tel qull n'est pas possible de le supporter sur 
la langue. Le sang se r^chauffa immediatement de 0^*02. Dans le cerveau, durant 
Firritation, il y eut un arret ; une minute apres, un refroidissement de 0*01 de degrd, 
et, dans les trois minutes successives, une augmentation de 0^*02. 

Les modifications que les narcotiques apportent aux fonctions chimiques du cer^^eau 
sent si grandes, que, meme avec de forts courants electriques, on ne parvient plus h 
obtenir une augmentation de la temperature dans le cerveau de Fanimal assoupi. 

L'action des narcotiques doit done etre interpretee en ce sens, que ces substances 
arretent les fonctions chimiques du cerveau d'oil dependent les fonctions plus com- 
plexes de la sensibilite et de la conscience. Les doctrines qui voulaient expliquer le 
sommeil au moyen des changements de la circulation sanguine ne suffisent plus. J'ai 
pu m'en convaincre, grace a une serie de recherches que j'ai faites sur la circulation du 
sang dans le cerveau de Fhomme, et que je n'ai pas encore publiees. J'ai vu que nous 
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pouvons nous eveiller, penser et avoir conscience avant que la circulation du sang ait 
eu le temps de se modifier. La base des precedes psychiques est, tres probablement, 
mi ph^nomene chimique. 



Trace 3. 



R 







M 




Chien rendu insensible avec le chloral. 

La ligne superieure R represente la temperature du rectum ; la seconde ligne, plus grosse, 0, celle du 
cerveau ; la troisieme M, la temperature des muscles de la cuisse. 

En A et B, irritations electrique des muscles de la cuisse ; en 0, injection de 10 centigrammes de 
cocaine dans la veine saptene ; D et E, cbangements locaux et spontanes de la temperature dans le 
rectum. 

Troisieme Experience. 

On endort un gros chien en lui injectant cinq grammes de chloral dans les veines. 
Quand Tanimal est insensible, jlntroduis le thermometre dans le cerveau, en corre- 
spondance de la r%ion psycho-motrice. Je fais pen^trer profond^ment un autre 
thermometre entre les muscles de la cuisse, le long du nerf sciatique. Un troisieme 
thermometre indique la temperature du rectum. 

La premiere observation que je fais, en A, consiste a irriter la moelle dans la region 

2 11 2 
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lombaire pour obtenir uiae contraction des muscles dans Textremite posterieure ou se 
trouvait le thermometre. Llrritation electrique est assez forte pour produire le 
tetanos, mais on ne la laisse agir que pendant une seconde, et durant la seconde 
suivante le muscle se repose. On continue avec ce rythme pendant deux minutes, 
durant lesquelles^ comme on le voit en A, la temperature des muscles de la cuisse crolt 
de O'^-SG. 

L'elevation de la temperature du muscle, par suite de sa contraction, a un cours 
different de celle du cerveau. En effet, deux minutes apres que le muscle a cesse de 
se contractor, la diminution de sa temperature est dej^ manifesto, tandis que, dans la 
premiere figure, en E, on a observe que la temperature du cerveau continuait h, s'elever 
pendant sept minutes, apres qu'on avait cesse Tirritation. Dans quelques experiences 
j^ai meme vu la production de chaleur se continuer tr^s activement pendant une demi- 
heure dans le cerveau, Men que Texcitation n'etjit dur^ qu'une minute. 

Le fait que Texcitation electrique laisse persister dans le cerveau une activity 
chimique tres considerable, nous explique pourquoi, apres quelques minutes de repos 
apparent, nous yoyons g&^ralement fclater le. convubions ^pilepti,ue.. 

En B, je repete rexcitation des muscles avec un resultat egal. L'animal etait si 
profond^ment assoupi qu'il ne reagit pas pour cette excitation de la moelle dans la 
region lombaire. La respiration ne fut point modifiee, et cela prouve que Tanimal ne 
ressentit aucune douleur. Mais peut-itre le systeme nerveux eprouva~t-il une legere 
impression, car nous voyons une l%ere modification dans la temperature du cerveau et 
du rectum, qui se refroidissent moins rapidement h, chaque excitation. Je ne crois pas 
que ce l^ger arr^t soit un ph^nomene de rechauffement passif du a la chaleur que les 
muscles eontraotes ont transmis au ^ 

A 11 h. 2, en C, j^administre un remede excitant : le chlorhydrate de cocaine, a la 
dose de 10 centigrammes. Deux minutes apres la temperature du cerveau commence 
h. croitre, et, au bout de 14 minutes, cet organe est deja de O'^'SG plus chaud qu'aupara- 
vant. L'animal ne semble pas vouloir s'eveiller. La temperature du cerveau reste 
constante pendant environ 16 minutes, puis elle decrolt lentement. Les autres 
organes ne ressentent pas Taction de la cocaine et leur temperature continue h decroltre. 

C^est 1^ une preuve que la cocaine agit localement sur le cerVeau, et qu'il pent se 
produire une augmentation de temperature dans cet organe, sans que Tanimal reprenne 

« 

conscience de lui-mdme. Dans la deuxieme experience, nous avons vu que le laudanum 
apporte un obstacle aux transformations chimiques d'oti depend la production de 
chaleur ; ici, au centraire. neus yoyons que les remMes excitants ont une a^ion 
elective sur le cerveau, et, en favorisant le metabolisme, determinent une augmentation 
de temperature dans les cellules nerveuses. 

Pour donner un exemple du rechauffement qui pent se. produire dans le cerveau, par 
effet de la cocaine, de la strychnine et des autres excitants nerveux, je mentionnerai 
seulement le resultat d'une experience. Chez un chien profondement curarise et 
dont les muscles etaient hors d'action et se refroidissaient continuellement, j'ai observe, 
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en lui injectant de la cocaine, une augmentation de 4 degres dans la temperature en 
une demi-heure. EUe s'eleva de 37^ ^ 41^, sans que Tanimal ellt fait aucun mouve- 
ment, et la temperature du cerveau resta, pendant ce temps, superieure de 0^*20 a celle 
du rectum. Ceci demontre que, dans la topographie calorifique de Torganisme, on doit 
assignor au cerveau une des premieres places. 

II se produit souvent, dans les organes, des changements de temperature qu'on ne 
pent attribuer a une activite fonctionnelle plus grande de leur part. Nous avons d6j^ 
vu, dans le deuxieme trace, un exemple analogue, dans la temperature du vagin. 
Dans le cas present, nous constatons, en D et en E, un Mger changement dans la 
temperature rectale, tandis que Tanimal est profond^ment tranquille. 

La cause de ce phenomene m'dcliappe encore, jusqu'a present, de meme que nous 
ignorons la cause des changements analogues qui surviennent dans la tonicite des 
vaisseaux, dans le rythme de la respiration et dans la tonicite des muscles volontaires 
pendant le sommeil profond. 

Ici, nous voyons que la cocaine rend plus intenses les precedes chimiques et la pro- 
duction de clialeur dans le cerveau, sans qull existe pour cela une activite psjchique 
capable de retablir la conscience. La temperature d^un orgaue pent croitre et diminuer 
d une maniere independante du travail specifique de TorgaDe, 

Dans la vie des cellules nerveuses, h c6te des fonctions de T^me, subsistent d autres 
fonctions trophiques de nutrition ou de desagregation qui donuent lieu a un ddveloppe- 
ment tr^s considerable de cbaleur. La quantite de chaleur due aux precedes psychiques 
est presque negligeable, comparativement h celle qui es c produite dans les centres 
nerveux par effet de la cocaine ou de la strychnine. 

J'espere que Fetude comparative de la temperature dans les divers organes du corps* 
avec un simple thermometre h mercure, nous permettra de p6netrer plus avant dans la 
coimaissance de la vie du cerveau. 



